
 

COP22 : l’adaptation dans les pays vulnérables débattue en marge de l’Assemblée 
Générale des Nations Unies 
 
New York, le 22 septembre 2016 - Le comité de pilotage de la COP22 a organisé un side 
event autour du thème de l’Adaptation dans les pays les moins avancés, cet après-midi au 
siège des nations unies à New York. La rencontre a été présidée par Nizar Baraka, Président 
du comité scientifique de la COP22, en présence de Salaheddine Mezaouar, Président de la 
COP22.  
 
L’événement, organisé en marge de la 71ème Assemblée Générale des Nations Unies, a vu la 
participation de Khaled Fahmy, ministre de l’Environnement égyptien, Mohamed Ait Kadi, 
Président du Conseil Général du Développement Agricole, et Maria Helena Semedo, 
Directrice Adjointe de l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture 
(FAO).   
 
La rencontre a été l’occasion de mettre en exergue les problématiques de l’adaptation dans 
les pays les moins avancés, particulièrement en Afrique et en Asie. Ces régions du monde 
sont en effet considérées comme les plus impactées par les effets du changement 
climatique. Ces pays possédant rarement les ressources et capacités nécessaires pour faire 
face à ce phénomène, la question de l’aide et de l’assistance qui doivent leur être destinées 
sera débattues lors de la COP22.  
 
Des événements de haut-niveau seront également organisés pour traiter ce sujet, selon les 
déclarations de Nizar Baraka, qui a souligné : « Nous organiserons une rencontre de haut 
niveau autour de la finance climat et la construction d’une vision commune pour encourager 
les capitaux privés à investir dans l’adaptation ».  
 
Mohamed Ait Kadi a quant à lui déclaré : « La communauté internationale est consciente de 
l’urgence de la question de l’adaptation. La Conférence de Marrakech sera l’occasion idéale 
de créer un écosystème pour l’adaptation agricole. »  
 
La dimension africaine sera fortement présente dans la COP22. L’un des objectifs de la 
conférence sera d’apporter des réponses convaincantes aux problématiques spécifiques du 
continent. « Le coût estimé de l’adaptation en Afrique est extrêmement élevé », selon Khaled 
Fahmy.  
 
Enfin, selon Maria Helena Semedo, « il est impératif d’arriver à Marrakech avec des mesures 
opérationnelles, car la COP22 sera la conférence de l’action et de l’application ». 
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